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IIMl'I l 
l «M*s «et trt* eerteineaunt an mt 
»Tldb t* U sralei*. . -

M > r o » « M j'ai U Ikw patriotique 
la ïens )* se* sais ersfert n g p H b 
I i M i f ' i f « o i lamuoa. M & M I 
t (MSMaeamt, ] • &• tiens t u à ton 

s «M M N trttê, niais, dit U 44»até du 
• reconduisent, quel qi» soient 1H 
t é* Turpln. «'Mt UD mlténblfl a'il à 

4a i l'éiWan fM la M M d* •<» invention. Il 
MM m U plu qu'à MDhal'tr que «alla in-en 
I aVall pM l'importance qai'il lui attribua. Ja 

p u U question à ta tribune da la 
nala al un da mai eollèggaa interpelle, 

natatriaaarai eertaineaunt. 

M. Bois est inconnu 
à. rtïjUê. H. Bois, la personnage qui 

ël»PaJrt« aurait fait à Turpin des pio-
M de la part du préaident da la Repu 
•t du général Boriss, «ai complètement 
a, 11 résulta d'ailleurs da l'enquête é 

laesjelle aous noua sommai livrés qu'aucune 
Mruouns da «a iom n'a jimeie fréuuenté 
TWtjtb* à un titra quelconque. 

S rànUeajeot an M. Boii s'est présent -t t 
Turpin comme un «uvoyô oWcianx de la pre-
•Menu. l'Inventeur a été viclline aaai aucn 
4oaU d'une mystification. 

UNE INTERPELLATION 
M. La Hértuéa prévsnu M. le général 

llaralar. aussitôt après la formation du 
« a u cabinet, qu'il questionnerait le a 
dér* 4a la narra, aur lea révélations de la 
K 

La général Mercier a répondu à M. La Hé-

Déclarations du géaéral Hercier 

La triplé-alliance n'a rien acheté 
Dana cet «ntre'len, la général Mercier a re-

a qu'il n'avait jamala voulu se m tire " 

TïaaUm aatimequ 
Vt.f >!• !*• r 

honneur at sa situation 
chef de l'armée s'y opposaient. 

La féBéral Mercier a exprimé l'op nlon que 
rartide de la Patrie tut eemblait être ane 
•nsctavr* indigne dont ce journal lu -même 
Basait été victime, nn o iieui chantage ortfa-
sdaé par 1M aasoe es de T'irpin. Do r<ate le 
Ministre de la guerre a de* donna** sérieuses 
Jsablleeaot que la prétendue nouvelle inven-
tton »'*xtsts p u et qne le Tri lioa n'a rien 
aaheté. 

Cette op nion semble partagé* par M. Le 
Hérissé lui-même qui juge cependant néess-
«alrs qu'un débat eut lien a la tribune. 

" i pourrait que ce débat prit une certaine 
* l et que la quaaton fut transformée 

« L'Echo du Nord " 
e t Hf. I l l b o i 

L'Mcko du Nord noua déclara qu'il n a 
peint songé i Jetar M. Ribot par-dessus bor J, 
malgré aee tntintioue connues d» M « con-
Mntrar * avec le ridieal M. Bourgeois. 

Noos noua demandons alors qui M. Geor-
Me Graux a «ntsodu Tiser en parlant des 
• Msupirstenra da couloir*, oand data ml-
•Maariais, qoi éclairaient, malgré l'hypocrlsli 
néleora «tLtude* (T), Isa moins clsirvoyaati 
des députés du aentre. • 

C M mêmes attaqnes, dHffées contre lai 
députés qui paraissaient désignés p.r leur 
satuet on et leurs talents pour recuillir la 
snMMaion éventuelle du cabinet Casimtr-Pé-
•ter, avalent dnllUors para dans certaine 
toenuux da Paria, avaay que l'A'cAo du Nord 
M 1M accueillit i son tour. Bt 1M feuilles [ a 
rlaiennes, mons oirconspaote» qu* le journal 
lilioU, ns s'éta ent point gênées pour pronon-
«ar 1M nams da MM. Bourgeois et Ribot. 

L'Mcho du Nord proteste qu'il ait \oulu 
a/nanoaisr aux Insinusiions malveillantes Jea 
Mamsur* auxquels nous faliooa allusion. 

Mooa lai M donnons acte. 
l u i s , U n'en reata pas moins que M. Ribot 

Util , nu même titra que M. Bourgeois, un da 
«n* candidats mlntatériels qu'a priteadr 
Éêtrlr U . Georgei Oraux. 

A* même titre qua M. Bourgeois, « avae 
ML U devait antrar d a u la comMskaieee a*i-
aéatari-"' dont on pansait que .'«notée gerie 
ITecMOi aurait accepté U otestéMcs, «t l'ê-
BSBMt député de Sa nt Omar n'a p u mo ns 
dn drolU que sod collègue da la Marae.et que 

' Bjnus-mlniM^ux anitbèmes et aux eacarames 
4 M I YMcko du Ni* accabla chaque jour lea 
m aVntore » détanaa«M de la polit que de 
oOBMntration répabllMne. 

RocompwaM honorifique* 
La Journal officiel publia la liste dM ré

compensée accordées par la ministre de l'In
térieur pour actes de sauvstage : 

Nord. - H. A. Ire claeee.!- H. G tmari Krneat. 
pagaie de es pasre-pompier 

gnta da aapeur*-pompiers de Fourmiec; !|6 f«rri> 
18M. - Déjà Utiiuiras da ls médaille an argent d 
4) elaue. Sa sont de noevuu disUngaés en » o 

lepeuja-pojDpJa/a 4a SaJnl-

Mtnt o*t honorablet. — M. Vaadawighe Ju-
tiin, geraea da pnaraaeia à Dankerqua, 18 mare 
im — M. Devae GioUire-CLarlaa. journalier * 
Oroii. 90 mira 18M, ont ssavé des personnes en 
danger de es noyer. 

11. a.. 3e claeee. — V. tacke Pierre, eamlon-
nJaur a Dankerqua. 18 février 1SM — U. TeeUr 
Ojesr. Utllear I Hordsin. l«01-lg*i - M. Courte-
cuisse-Beuly Alexandre-klartn, maréchal-ferrani 
a i ,and»e, 7 mare 1804. oat arrêtée dee sbeveui 
amporléa attelée i daa voiturM. Le sieur Eeeke s 
été grièvement blessé — H. Loequsneux Louia, 
eapenr é la eompegnle de sapaurs-pomptere de 
Msubei'ge, 87 décembre 1«W, belle conduite su 
eour4 l'un violent lneendia. 

I
1 déobargM sur ce dernier tin coup dn revolver 
qui heureo*ement ne l'atteignit p u . 

Cnmberlyck m l consUtué prisonnier le 
soir même, _ _ _ _ _ 

L* grève du tiuage Orey, Simpton 
La grève da cbw MM. Drey, BimnaoB si 

Gle, fabricants da velours est dans i n état 
stationna re. 

Dans la matinée d'hier une délégat on cem 
posée da quatre ouvriers s'est présentée à U 
fabrique ou elle a été reçu, par 1M patrons 
aucun accord n'a pu euivenir, MM. Drey et 
Cie ont encore assuré à leurs ouvrière qu'il 
leur était impoeiible d'augmenter 1M as-
lsiree. 

La délégation a'eat alors retirée et M s'est 
plus représentée. 

Court d'eau de l'Espierre 
Un décret du 10mal courant 4 dictaré du 

t'ité publque la projet d'èlnrgiseament du 
coûte d'eau de l'Espierre, entre le confluent 
du|Trlcbon et la front ère belge. 

La projet Mt évalué & loO.OÛO fr. L'Etat 
accorda nne aubvention da 70,000 fr. 

Club pédestre 
Le « CU.» Pédeatre Roubalalen > a exécuté 

dimanche dernier, 27 avril, une marche BUI 
Pbaiempin. L'it néraire comprenait a l'aller 

Roubalx, Croix, Mons-sn-HarosuI, Fives 
Lille, Waremmee, Les Moulins, Wsttlgnles 
Sealin et Phalemp n. 

Le retour a en lieu par 8eclln,Tampl*msrs 
Van (avilie, LMquio, Aecq, Forest, Hem a 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Réunion de Commissions 

Les Ire et 2e Commissions se réuniront le 
jeudi 31 coarant à 7 heures & la malil , pour 

examiner 1M questions aulvantu : 
r Demtn e da aubeida pour 1 association tê-
>n*\e des. gymaeeUs du Nord et du ]'a,-Je-

irojet de bui-2- Comptes de l'etereiee 1893 et pi 
Et eupplémentaire Je l'exercice ltwl 

Roubai 
iupplementaire.de l'exercice 1891 poir la ville 

Proposition ds M. Branqusrt relative aux 
Iaa)itsars. 

LA CONDAMNATION X MORT DE MARIO 
Le verdict qot a fait prononc r la peine de 
ott contre l'anarch ste Mario a étonné 

beaucoup de monde; car si la grande majo
rité de nos concitoyens étalant partisans 
d'une répression sé'ère pour l'odieux attentat 
commis sur on honorable industriel, bien peu 
avalent songé t la peins capl'aR 

Dana le-* différents commentaires que l'on 
fait BUT ce jugement, l'op n.on génér&leblAme 
fort sévèrement ceux qui, sons ls feiteo eux 
prétexte de revendications sociales, ont semé 
d .ns noire ville la haine et la lutte de clas-
SM qui seules peuvent inspirer des attentats 
c imme eel i commis par Mario. 

Lea sodallslM révolutionnaires, les oie-
aeurs aurtoit, qui d^ns cas attentats ont e i 
une glanda responsabl itè mora e feront bien 
di réfléchir aux conséquences de leurs exci-
toilon* à la hajna des patrons ; puLaent-ila 
comprendre que des refrains eomma ce-
1-ji-ci : 

Vive la sociale 

Lee patrons sont dee eanaiUea 
Vive la eoeiale t 

et des conférences comme la an font aux 
travaill.urs, ils ont beauroip de chance 
peur que certains de leurs auditeurs a l'tsprit 
faible FS porttnt à des extrémlée déplore-
b es edeoursat des conséquences t-r/ild^s. 

Iintrîtive demearlre d'un Roubsisien 
A A M I E N S 

télégrapb<e 

d'être mis en état d'arrMfnUon par la ajendar-
meiie d'Amiens, sous l'inculpation de tenta
tive da meurtre. 

La femme Camberlyek a abaaionné le do
micile conjugal U y a deux ans, pour venir 
babiler svflc aa de aes compatriotes, le nom
mé Lauréat Bragghe, Igé d« 33 ans, plat'on-
neur, à Rivery, petite commune de la ban
lieue d'Amiens. 

Il y n quelquM jours, Camberlyek reçut de 
n femme une lettre la priant de venir U 
eb archer. 

Le mart abandonné arriva dimanche à 
Amiens. Il fit l'achat d'un ravotvci «t h.er 

, i.t a Rivery. 

L$9 sociétés qui naissent 
Par arrêté préfectoral, Isa sociétés suivan

te i ont reçj laat irisation de sa constituer; 
1- Société amicale des anciens sous-off 

clers de ! armée de terre et de mer; t-ieVe 
café Pandore, ma Pauvres. 

9 Société des pêcheurs à la ligne, quai de 

cabaretl -r, r i s de Tourcoing, 96. 

Les ivrognu 
Ls nommé J.-B. L . . . , 3 0 a n a , furieux de 

ce que M. Farvaeque, csbnretier, rue du 
Tilleul, 293, ne vo la i t pas lui donner à 
boire, lança une chope dans les vitres et une 
astre sur i<* propriétaire. l i a été mis eu état 
d'arrestation. 

— Pour le même motif Alfred Sco'te,22 «ns, 
ad m e un coup de poln*- nu sieur Henri 
Caché, esbsretiar. 

— Un tiwerand du nom d'Auguste Da-
rand, exe té par la bohnon, a briaé pour une 

CHROrtlQUE COLOMBOPHILE 
Par suite du mauvais temps et des pertes 

subies par IsColomboph le. La commission 
de l'Union fédérale colombophile a décidé 
d'annuler son concours d Orléans S jui 
da le remplacer par un concours sur < 
mont. 

Prix d'honneur 200 francs «n 10 prix de 10 
'rsnes («t 10 séries de 10 fr.) par 2 pigeons 
non déaigaéa, volant au Tuêma DlaTeonnier. 

Le pigeon obtenant un prix d'honneur peut 
également faire série. Mise par pigeon l . t 
Les pigeons à 0.50 c. partie p.nt aux p. 
d'honneur et aux eér^s. Pigeon d'essai 
0.20 c. Poule unique à 0,33 c. Poule à 0.51 

r r 50 laser plions. Poules facultatives 
3 ,3et 5 francs. Marquage aecret au mnven 

da la bngue en enoutchtuc doublée et sou iée 
(.1- Ro6oor). v'on'-ta'atien obligataire par l'ap
pareil automatique perfectionné et r.ic nnu 
p«tr la Féd^ratioi (sy*tèni • Van den Hoo.̂ ch). 

Inscription et mise en paniar au siège de la 
Société «L'Ecair AU* *, établie ches M. 
Denis-Des fontaine, 127, rue da Tourcoing, le 
samedi 3 juin de 3 a 7 heures du aotr. 

Convoyeur, M. Joseph Dedoncker. 
Avis : Aucune retenue ne sert faite sur ta 

valeur dM prix de m se. Lea constatera de
vront U N rentrés au siège de la Société orga
nisatrice 45 minute i après la constatation du 
dernier pigeon. ..-• 

Photosraphie anisiique Tictor BKRMiNT 
165. GRANDE-BUS. ROUBAIX 

P I l H l t R I l C O M M U N I O N S 
13 portraits ématllés et bombés pour 5 francs 

A partir da 6 fr. 60 la domaine, avec primée 
Portraits de luxe « charbon e 10etl3fraa< 

(a douia ne avec prime. 778 

b Tente u tareu h m<-:. i UMi 
n , m do f h S V ^TMToIr 

LESCONTC: OE FRANCE 
par M. Eugène Lsgrllliere-Beauelerc 

l'Académie 

TOURCOING 
Tentative da vol par un jeune repris 

de justice 
Joaeph Dtrcy, 96 ans, marchand de pom-

roM da terre frites, n son domicile rue de 
Redaa et son établ élément mode l'Espierre. 

Il sort de cbes lui le matin d'asseï bonne 
heure pour n'y rentrer qua le aor. 

Avant ajer >«ra 6 heuros, use volât ne vit 
un ) * u n e homme a'intro luire obesM. Darcy 
par la tabatière. Ella alla prévenir la mar
chand de pommas de terre qui abandons 

M. Ch! Pbaiempin. - Meuveaux. M. X 
aauet d'etUuU auat euveciM une derai-benre 
aaUe usa pour les opérations qui M font 

volai 
Arrivé chejt lui, M. Darcy constata qu'on 

a va t fracturé un buffet et qu'une bourse con
tenant une somme de 36 francs avait été en
levée. En passant dans une autre pièce M. 
Darcy y retrouva cette tourne cachée sous 
une euvelle. Rien n'ava;t été volé. 

Signalé i la police,le jeune voleur fut arrêté. 
Il ee nomme Charles Nya, 19 ans, teinturier, 
eoni tout récemment d'une maison dn correo-
t on où 11 a été enfermé juaqu'é dix-bnlt ans, 
à la aulte d'une condamnation 

Nya vivait en mauvaise lntelllgei 

Coups «f blessures 
A la suite d'une discussion entra di 

jeunes ouvriers d'une teinturerie de la ville 
l'un d'eux a frappé son adversaire d'un 
de couteau qui l'a atteint à U maiu droite. Le 
blessé qui é nom Joteph L..., subira solvant 
les constatation H médicalea une Incapacité d> 

. L'auteur de la blés 

Deux Indifidua qui veulent coucher au 
violon 

Lundi soir, deux individus entraient aé 

Knete de police "t demandaient chacun i 
illet de logement. Sur le refue dn brigadi 

da service de leur en délivrer, Ils s'en allèrent 
at ne trouvèrent rlm de mieux quede briser 
l̂ a carreaux d'un réverbéra é proximité in 

Les agent* VandeudriMaehe «t Allard, en 
tendant le brait, accoururent aussitôt et s'em 
pressèrent do cueillir nos deux Individus 
qu'ils écrouèrent au violon. 

Interrogés hier malin, ils ont décnlré s'ap 
peler Hnmbert Jo eph, né le 28 eeptembr* 
1133, é Strasbourg at Duboia Alexandre, né 

viande a été tranaportée an dépôt < 

U end ici té 
, l'agent Kinnen p asant me Jeu Til 

ne pour demnn er l'aumône. Il l'in 
ce manège, at notre homme partît en 

CAISSE DEPARGNE DB TOURCOLNÛ 

Séance du 28 Mai 

Tourcoing 'D.) * déposants dont a nonv. 

Totaux. 148 
RembooreemsnU 

Tourcoing (D.) • remb. dont • i 

Hailuia 

de Met, le qalnsei 
A Tourcoing: MM. S Sembler. Oogusnbelm, 

Hartmann. — An Blaoc-Sesa, M. U Crnqae, 
- A in Oroix-ftouge, U. E. Sacré. - Halluin. 3. 

— UneeUes, M. R. fielln. — Roncq, 

e elmaltanèmsnt. 
U Catseler, 

L. LEDUC. 

Photographie Artiitiqie etlndustrîelle 
« i , rue Detumumt, TOURCOINQ 

prli U Neuve! H*te4-de-ViUe 
Portraits soignés depuis V tt. la doues ne, 

émaillés «t bombés, avec un grand comme 
prisse gratuite. 

Portraits artistiques, au charbon, spécialité 

Kéduet'on aux militaires et aux personnes 
participant a la Fête du Centenaire. 

On opère par toua les temps. 
81, RUE DESURMONT, TOURCOING 

MARCQ-BN-BARŒUL 
Rixe dans uu cabiret. — Dimanche aoir, 

vers mt' u t , les nommés Achille Dubois et 
Arthur Tournant, entraient i l'estaminet 
avant pour enseigne : e An Ccaur joyeux », 
où se trouvaient attablés les sieurs Juste 
Montagne et Arthur Dupnts. 

lia y éta.ent é peine de qoelqnes minutas, 
que Montaune reprocha a Dubois d'avoir 
battu un de s a camarades. 

D M injures ils en vinrent aux coups et une 
bagarre géuéralene tarda pas à sa proiu re. 

Montagne sa sissant nne chope essaya d'en 
porter Je scoups é Tournant, qui avait pris 
fait «t cause pour son camarade, mais " 
dernier, l'ayant aperçu, lui brisa le ve 
dans la main. 

Montagn», renda fur eux s'empara alors 
d'une canette qui se trouvait sur le comptoir 
et, e'approebant de Dubois, il lai en asséna 
un conp sur le front, qui lui fit une blnssure 
•le 7 à 8 esnt mètres par où le sang s'échappa 
en abnadanee. 

Montagne prit la fuite 
Pendant ce temps, Dapuis s'était élancé 

sur Tournant, l'avait terrassé et le tenant é li 
gorge cherchait à l'étouffer. Des voielca util 
rés par le bruit de 1a lutte accoururent, a 
qu-1 voyant Duputa, prit également la mite. 

Tournant fut relevé dans un piteux état ; 
il av a t-'a lèvre inférieure fendue, UQ doigt 
dé la main droite fracturé «t f-n outré, dt 
nombreuses contusions sur tout le corps. 

Le docteur Duret arr%a presque aussitôt 

CROIX 
Comnoll m a m l c f p n l . — Le Conseil 

munipal se réunira d-man j eu l iS lma i . i 
8 heures du t>oir, en session ordinaire de mal, 
pour y discuter l'ordre du jour luirant ; 

1- Renouvellement <es Commiselons. 
% tiompte administratif ce la eommune pour 

1693. 
S- Comptes de 1893 et budget ds 1991 de ls 

fabrique de l'Eglise. 
é* Compte de 1X98. hn.lget additionnel de 1891 

et budget primitif de 1896 du bureau de bienfai-

5' Service spécial : Reesonrees et dèpeneea i 
inesrire an budget additionnel de 1891 et au bud
get primitif de 189J. 

f!" Appiobation d i projet de reconna séance ei 
de pavage d'un runçon dé la rue du boulevard' 

7~ Approbation du marché lehtif à la fourni, 
ture de livres de prix 

8- Vole de la réon, 
dea sapeurs-pompiers 

9* Devis po T trav 
œnternnslle de l'Ail 

i. la eondulta de leur chef, • « * » * * • * • j f * 
ret de 1. Plum, for et en arrivant, se sont mts a 
Imalter at a menacer le patron- . „ . . ( . -i-.i 

U «entrefer V. »e«éu**>. MM ' { W M . f f l i 1 

ne leur servirait pas à boire, vu leur êiat d *"tw. 
Sur ce refus, tfé aitMat à tout «eeer et « w a n i 
dee Muieaox aaaa la eu-sine, menaeerwt M »«er 
tout U meads^'eae»rett4M qtJêaaiW mus 
poelUon iniereeisate fut reuvertée et fraptee. 

i . . . . « r :* . . T.. -••„ .llàreal au'aorei avoir t 

9* Devis pojr travaux supplémentaires i l'école 
nternnslle de l'AllimeHe. 
10' P opnul one et communications relat.i 
rojet d'uue distribution d'eaj potable. 
Il* Communications diverses. 

Rixe sanglante 
Dimanche soir, vers onxe heures, ai 

nu-an du No;r-Bonnet pli sieurs jeunes gens 
se disputaient é propos de la disparii on d'un 
paquet de tabac. Le (leur Henri Constant 
s'inUrposa pour lesoalmer, mais an recon< 
nai eance de ses sages con-eil» ils se ruérem 
tous sur Ini et le frappèrent cruellement. Le 
pauvre homme parvint é sVcfaapper l'œil 
sortant de l'orbite, la figure contus onnée, les 
vêtements en lambeaux. 

La gendarmerie a ouvert une enquêta 

Procès-verbal 
Luuli la dame Catherine Htncke, épouse Jean.-

Baptiste Wsttas, eebarebére au hameau da Plo-
dresser proeès-verbaf pour avoir 

. _ L . « B l » . , , . i » . 

i 1er juillet, aabénéfiee des psui 
1 i comité a choie! comme preoidem : as. Aiexan 

Tûornaa, V'Se-préaideat : Camille Deecbur-
; trésorier : Km. Dhalluin; secrétaire : Henri 

\ eapèCM et surprisse seront 

WASQUEHAL 

Acte de sauvagerie. — Un cabaret 
saccagé 

Dau la soirée de dimanche vere 9 b. 1-9, 
b*nde d'environ 12 flamands, ouvriers briquetlsre 

luiaree'.BBia IUI n u » ™ » •• ,.»rr—-
ur.saa ne e'et aUareat qu'après avoir t 
emeeMÉt -fW*— mm ée Wmun 
qui ae trouvaient dana le eomploir 

L I L L E 

L'ARRIVÉE DE M. PASTEUR 
Dès cinq heures, nn grand nombre de per

sonnalités scientiliquea, des délégations d'étu
diants arrivaient à la gare et pénétraient sur 
1M quais pour attendre I arrivée du train de 
Paria. 

En villa, rua Fatdherbe, Grande-Place et 
rue Nationale beaucoup de maisons étalent 
pavois es. Aux environs de la gare on ne ren
contrait que dea étndran's dee deux Facultés, 
coiffés de leur béret, venus pour acclamer 
M. Pasteur. 

A cinq heures vingt, le train entrait en gare; 
parmi la fonle qui --e presse autour du wagon 
réservé où est M. Pasteur, nous remarquons 
MM. le docteur Follet, Bayet, recteur ; doc
teur B^oourt, Fournea, procureur da la Ré
publique; Barbe et Brasaart.adjoints au maire 
de Lille ; VioMtc, de U Personne, doyens de 
le Facultés des sciences et de méieeine ; 
Guérin, secrétaire général da la Préfecture, 
Contamine, secrétaire général de la Mairie, 
Charrier, chef de division i la Préfecture, 

M. l'aeteur rdaioend piaulement de- son 
compartiment réMV*. aootoau par aa fille et 
son gendre, M. ValléVv-TUdot, Mme Pas
teur Tint ensuit* puis MM. Bertrand, secré
taire perpétuai de l'Académie des sciences, 
Darboux, doyen dé la Sorbonde.TiMerand et 
Miloe Eiwards, membres ds l'Institut, Gos-
selet, AUCOCJ, Bischoffiheim, Henri Perelre, 
Moy, doyen de la Faculté des lettrée do Lille, 
Sartiaux, directeur des chemins de fer du 
Nord, Foorot, directeur de In maison Ha
chette. 

M. GéryLegrand. sénateur, maire de Lille, 
aoubaite la bien venue é IVJusire Myaot, pais 
successivement MM. Verly, président de la 
Société dea sciences de Lille et 1M dayene des 
Facultés viennent saluer M. Paetemr. 

Celui-ci s i dirige ensuite vers le buffet de 
la gare au milieu des a p pis udiai amante en
thousiastes de In foule massée sur les qaaie. 
Puis il se retire avec aa famille dana SM ap
partements. 

L e branqnnt 
A six heures a an lieu un banquet, présidé 

par M.Bertrand et siiiuel assistaient toua les 
présidents des Sociétés scientifiqjUM du Nord, 
IM doyens des Facultés et quelque* notabi
lités IniustriellM de la région. 

Aucun discours n'a été prononcé à ce ban
quet d'un caractère d'ailleurs tout intime. M. 
Pasteur fatigué par la voyage n'y. asssUit 
pas. Il nvslt préféré rester 1 dîner avec sa 

L e d é p a r t pomr l e S o c i é t é l n d n a -
t r l e l l e 

A huit heures, la foule s'était massée i 
nouveau place de In Gare pour acclamer M. 
Pasteur au moment où il montait en voiture 
pour ?e rendra rue de l'Hôpital-Militaire. 

Un grand nombre d'étudiante des doux fa
cultés, continua par la pollen, parvinrent ce
pendant & rompre le cordon de gardiens de la 
paix et se précipiteront aux portes da Buffet, 
où eut Heu pendant un instant une véritable 
bagarra entre les édudlanta et lea agents. 
Enfin le service d'ordre pat être rétabli «t dea 
déléguée dos deux Facultés furent admis A 
pénétrer dans rétablissement. Les éludianto 
de l'Etat avaient a leur tête le drapeau de 
l'Union. 

M. Moy, doyen de la Faculté des Lettres a 
présenté é M. Pasteur 1M étudiants de l'Etat 
et dM Facultés Catholiques. L' UiWre savant, 
s'est montré très ému des marqnM d'admi
ration et de respect que lui manifestaient lea 
étudiants et las an n remercié chaleuraoss-

M. Rajat, président des étudiants de l'Etat 
a fnit tlgner au livre n or de l'Union, MM. 
Paatenr, Bertrand, Milne-Kdwards, Tisse
rand et Barboux. 

Puis M. pasteur est sorti de la gare. Il por
tait alors l'habit brodé de membre de l'Insti
tut et le cordon da Grand-Croix de la Légion-

Bertrand , Dsrban, Tisserand et Milna-
Edward, tous portant l'un forme de l'ina-
titnt. 

L M parsonnM ayant nssistd nn banquet 

dM Mannel ars. Grande-place, roM Na
tionale et ds l'Hôpital MlLtalre, In foula n 
acclamé M. Pasteur. Les étudiante escor
tent la voiture de chaque côté «t acclament 

fenauéton UVAwmtir ete Jtowteifa» r«eira*rt*v 1? 

L'HOMME 
D E IA NUIT 

PREMIÈRE PARTIE 

JL*» Cro la t N o i r e 

Mais U M fallait dM preevM é» la enlpa-
nHU dé son mn*i, dM preuvM avant tout. 
UéeidJ* aubiUlut était^ venue. Au magasin, 

Ile nepoa-
_ JhAitraé an 

l M faire trop remar-

' Mut-éUe, «lia apprendrait quelque c* 
S B H lava vivewaénL'rt «omine «Je n« r — 
vnaTBas parcourir 1M rmm 4» ChaitrM en 

[*» é'aneeeam se ce M pouvait ans i 
rr une voltafe fermée, un coupé 1 
Infdé pMi faeilo, mtdama. 

fimean a i » xna U abaRher tout de suite. 
Ors obéit, et quand in voiture fat arineée, 

•TMeuameW v monia at M fit conduire 

I MéTMéM lai trots mois «aviron. 

I eUa est parUa. 

tt sawie, d'an ton aéts.bé, 

if*>V»i pot 0ê,n*«IU*M<U. 

1 Î -eà-sUsnenano dasnna 

Mlle Claire Mon sur a Mt mal conduite 
La patron l'a renvoyée, at depuU nooa n'a 

~ pas entendu parler d'elle. 
Bile Mt toujours t ChartrM, cependant 
Toujours, je crois, oui, madame. 
Mais vous ne savM pas où elle habile T 
On m'a dit qu'elle avait un appartement 

prés da la halle aux blés, 
— Elle Mt en' retenue f 
— Oïl, madame, on le dit, par un mon 

aieur qui l'avait recommence * M. Rlbau 
" e n . 

Fernande était devenue d'une pilleur «x 
tréma, mais alla fit dM efforts surhnmaim 
pour cacher son troubla. 

Bile ne s'était pss trompée! Son mari éta \ 
l'amant de cette tille. 11 dépenM.t avec cetu 
fille l'argent qui revenait ê «M enfants. SI 
•lie n'avait éemté que sa fureur, ella sût 
pouru d'un bond prés ds la halle anx blés, a« 
Mrsit fait indiquer la domtsle dM misé 
mbfM... 

Mais eUe M Mima. Klleeut peur de faire 
U Mclsn 1rs qui n'aboutit ê rien. 

" n msr. était parti peut «re. puis peut 
ne trouverait-elle pas la maison habliée 
Claire... D lui faudra t Mrs dans le 

cjuartUf nos sorts d'enqnète qui donnera» 
•'éve1 anx ooupabUe. 

Mon. Bla méditait da les surprendra an-
trrmaatt, ««and elle eavadt efirs de ne pas cou-
"rdecnsBce d'insuooêsl Elis était fixé* dé-
•armnis. KUs savait qu* son msri In trom
pait «t la trompait avM U fille da «e forçat 

^es-Tnapoint étabii.Kils n'avaU pas perdu 

f u s qaltU le msgaata, reBtra i l'hÔUl, fit 
seller sort cbsvsl et reteerna ft M Gerbaudiére 
é brldéabattue. Elis vonUtt strs rentrée avant 
•an naari, ponr que «alui-ci Dé M doutât 
mêmepeMoyZe s^étattabMntée. 

I n «flét, Il y avait plaalsmre heWM déiê 
« • O . «nrt e è a « g é £ »oO«M«, et la «oit 
f t U r ««aed tfuWe M eceeeérén dans 

•oeasM s'il avait nsasé so Jonmés t «nortr Un 
« o é n U 4M eovfron* • * oarsaMIêrt était 
làvr^ânuDMt Juarnaa, 

\X%6lnd\tfm n regard ringnllsr, u 

I regard où il y avait ds l'ironie at de la bains 
et demanda : 

I — La chasse a été bonne aujourd'hui 1 
! — Très bonne, répondit le mari. 
I Et, avec un aplomb imperturbable, 11 sortit 
de sa csrnnselère quatre ou cinq piéot 
gibier qu'il jeta néglige a m ment sur la t 

— Ja vota, dit la femme, que tu continues 
à être heureux. 

— Très heureux. 
— I t ta es fatigué f 
— Erefnté. 
— Tu u faim r 
— Uns faim de loup. 
— Va thanger tes vêtements, vite, je vais 

d'avance, st elle s'élança sur S M traces s< 
promettant bien, cette fois, de ns pas ls per 

En effet, elle le suivit insqu'é l'auberge ofl 
nous l'svoos vu descendre le premier jour, 
quand il venait amener i ChartrM sa proté
gée. Elle Muta é terre, ohargM un gamin de 

descendu 
cbevat 4 l'hôtel où elle était déjà 
releva In traîne de 
alla était 

cachée précipitamment dans l'angle d'une 
porte. 

La porte à laquelle Maximlllen avait frappé 
uvrit s un petit bruit soc, st Maxim! 

a sang boul ionne 
lisn entra. 

Fernande sentit (eut 
C'était 11 I Dana quelques minutes 

mari serait dans les bras de cetu fille, qui 
l'attendait sane doute, et qui allait in rsce-

l'atiirait p u 1M regarde 
Elle reBta en observation au coin ds 
vit au bout d'un Instant son mari sort; 

ibergs, é pie I, 

regard chargé d* fa* 

— Ah t brigand, flt*s1la en ls menaçant dn 
geste, comme lu meus bien I 

Mais elle se calma aussitôt, ns laiesa r en 
deviner des sentiments ont lsgitstant, se 
montra méms plus aimable, pion empreeaée 
qu'a l'ordinaire unpréa ée aofâ mari... On eût 
dit qu'elle ls careseait pour 1« déchirer «n-
anile avec pins de rage, ponr lui faire nantir 
davantage le tranchant d* SM griffes. 

Maximlllen resté trois jours sans quitter la 
Gerbaudiére; mats le eolr du troisième jour 
sa femme le vit prérisrar son fusil, des car
touches, tons ses nstenslles de etaSMe, «t don
ner des ocdTM à Firmic, son domestique, 
-pour ls isAdsualn. 

Fmund* demanda : 
— Te VM é la casse* demain f 
- O n U 
— Tu pars d* bonus heurs T 
— Da f-éi bonne h*ur*. J* vsnx être dans • ,

f
B »"l | ' •"* ' • , , 

1M champs au soleil levant. U s eh ens ont L»jwrte «ait encore fermée, car U était 
pins d* DM quand il y a encore d* la rosée. , *fl h , ê o f 7 * P*,1»-e t ta^MflMlrM commen-

ger vers ls htut de la ville. Elle le soi vit. Il 
marchait ssns se presMr, l'air heureux, com
me s'il avait en chemin stvonré par avance 
I* bonheur «Vil allait gottsr, et *n I« voyant 
ainsi joysnx, Fernande «en «it toM M» flbrae 
frémir, SM poings re crisper, «t kl «lia ne c'é
tait contenue, elle nnra t couru A lui et l'au
rait «n plaine rue, devant tous, égratigaé, 
trépigné. 

Il loi svnit fallu une force surhumaine pour 
se pae ê later, depuis trois jours, pour tsnir 
sn'ermée en elle toute la rage violent* qui 
couvait son âme. 

C* n'était plus la moment maintenant ds 
tout fairs maniusr par une lmprudenM. 

Elle le tenait Ella les tenait tous 1M deux. 
EUS «liait s* veager, at en pensant à «s ven
geance, elle aussi aentalt ses vaux «'«Humer 
de joie, d'une joie mauvaise, d'une joie âpre 
qui la faisait tressa lin tout* entière. 

Devant one maison de modeste sppsrenw, 
mats Mmblant 'ranqnllle et bien tenue, Max -

. . . . foia simplement ! « t r «vec transport) 
costume n'offrait rien '• Un nuage passa devant ses yeux. E1I< 

rouge. Elle chancelait, el c'»t «n chancelant 
qu'elle ae traîna é son tour jusqu'à U porte 
qui venait de s ouvrir sur l'Infidèle 

La porta était restée ouverte. Elle n'ont pas 
beeoin de frapper et eUe a'engagea dan* le 

m e dit rie* ; urals de son côté «H* 

wt t f f é « a 
l Maximiiien parut dan» la cour a n s 

«•lent seulement A s'ouvrir, 
CbdtMuroux souleva nn petit maillet st 

frappa trots petits coupe. La ne était étroite 
•t su bruit quelquM fmétrM votitnn a'ou-
vrirMt st dsa UtM cnrtsusM M araentrérent, 

nereoean qu 
„ __M «vauent éti 

• fait* i la vu* dé M vUiteur, qui a avait plm 

oonlolr. 
EU-' ne coonalessit plus rian. 
Elis était comme ivre. 
Elis allait. EUe allait i la vengeance. U 

jalousie et la fureur la soutenaient. 
Cotntns «IL* allait mettre ls pied sur ls pre

mier* marche dé l'eecal er, nn* voix l'arrêta : 
-Oùal leavousT 
Elle resta un moment Interdite, immobile. 

la mit dans la main de là femme 
«t dit : 

— GhM Mil* Clair* Monnler. 
— Au second, la porto en faos. 
Ella monta. 
EH* Mmbla marcher d a u un état da aom-

Bambuliam*, ooman* Inconscient*. 
Arrivée i la porte indiquée, elle frappa 

violemment. On n ouvrit pas, et un* vrrtx dV 
mand*. la voix de «on mari : 

- Q u t M t l à r 
E1U rMta uns aacoade M B S répondra, puis 

^U dit. ayant prie «aedécisAo. i * P ^ 
— Mot, U Mnuaai 
Il y «nt dsoslappartementan brait d'allées 

- affaréM, 4 M chuchote m* nie, et la 
port* rMta eloM. 

IX 

'AVfr^ZFA^^ 

i aa pfljnolr «l«gint. «Ua fl . i t ttsndu, sur 
une châtie longi*, , t alla Huit, ta h u e n t oa-
•ert« p .ar respirer l'air frets, da malin. Elle 
«tait pille et parai,sait un peu aonffrante. 
Elle fut fort lurprisa d'entendre frappe, ebec 
cite a c.tte heure, mat, comme la femme qui 
la aervait D. était paa euoore arriTéa, aile la 
lira et alla ouvrir. 

En voyant le flatteur, alla pouiia t u v t de 
lojeun «urprlae. 

— Veaat 
— Moll Voui ne m'attendlei pal d'iusil 

bonne bearel 
— J« l'iToue. 
Elle lai jeta lee bran autour dn cou. 
— Ta m et mee donc toajoara f 
— En dooles-ta doac? 
— J'ai tant baaola d i t » aimai, lu tont 

maalanaat. 
— Il la regarda, inrpria, at dit : 
— Pourquoi maintenant T 
Elle b a i l » la U u , dovenue tondais Irai 
— Ea effet, marawire-t-n, tnrprie da ion 

trouble at da l'emb.r rai da aa panionannle. 
2 l i * * i ° Â f * "* » " * » * * " Poaramni « t u 

. - . v - . . . . w . w I U V I tu a . m . U . .«BAT 
• luranadii ai matin I On dirait que ta 
an dlTiad ee qnl ea paaaalt aa ma . 

1 f f r * * 1* ° ! ' * U n «" •"*• ranrartaalaat.' 

-Tmi 
,' ""S*» "* '? t'iF" f*. i •»«•*». «i» 

Hingaieaeaieet «aat ta ma plaigaala dapoi, 
qaalquaa joara, ta t'en aouviena ? 

— Oat. 
— Csa tiiataiaM qal tombaient aur moi Irai 

«noua. 

t*"*"**.- M*nwnM. 

. - _ 
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